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 Préface 
 
 
La déforestation progresse rapidement en Afrique sub-saharienne. Elle n’atteint 
pas seulement les forêts au sens strict du terme tel qu’il est déterminé par la 
FAO, mais aussi l’ensemble du couvert boisé, notamment dans les zones de 
savane ou dans les zones de transition. 
 
La déforestation est le produit de plusieurs processus liés en particulier à la 
production agricole ainsi qu’à l’exploitation du bois. Face à cette situation, les 
différents acteurs que sont les populations, les pouvoirs publics, les exploitants 
forestiers ou les charbonniers et les bûcherons, adoptent des stratégies 
différentes et leurs intérêts particuliers sont souvent contradictoires. 
 
Les zones de savane constituent un objet d’analyse important tant par 
l’importance qu’elles représentent dans l’Afrique sub-saharienne francophone, 
que par la présence simultanée, dans ces zones, de populations très différentes 
par leurs traditions, leurs besoins et par leurs pratiques face au milieu naturel. 
 
Compte tenu du caractère préoccupant de la déforestation dans ces zones 
fragiles où les populations sont majoritairement pauvres, les pouvoirs publics 
comme diverses ONG ont multiplié les projets de développement, parfois 
centrés sur l’agriculture, l’élevage ou spécifiquement sur la déforestation. 
 
Ce Discussion Paper examine donc la spécificité des facteurs qui influent 
directement sur la déforestation dans ces zones et, partant de là, analyse dans 
quelle mesure toutes ces actions complexes et souvent couteuses, répondent-
elles aux besoins. Permettent-elles de faire face à la déforestation, par le mode 
de conception de leurs thèmes techniques et par les systèmes de vulgarisation 
qu’elles adoptent? Prennent-elles en compte des savoirs traditionnels au sein 
même de la recherche? Au delà des affirmations sur la participation des 
populations, y a-t-il vraiment une évolution dans les pratiques des différents 
acteurs? Y a-t-il une solidarité entre les habitants de ces zones? 
 
Autant de portes ouvertes à la discussion pour aller au delà des réflexions 
d’ordre purement technique ou économique et intégrer réellement les 
dimensions sociales de la gestion des ressources naturelles. 
 
Ce document a été préparé par Collette Bessat dans le contexte du projet de 
recherche sur la Dynamique sociale du déboisement dans les pays en 
développement. 
 
 
janvier 1996                      Dharam Ghai 
                         Directeur 
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INTRODUCTION 
 
A côté de la forêt dense et humide qui occupe une part importante de 
l’Afrique Centrale francophone (voir carte), cette sous-région est constituée 
pour une part importante de zones pré-forestières ou de savanes boisées, tant 
en République Centrafricaine que dans une partie du Cameroun, dans le Sud 
du Tchad et même dans une partie du Congo et du Zaïre. 
 
Ces zones sont particulièrement intéressantes à analyser sous l’angle de la 
déforestation pour plusieurs raisons complémentaires: 
 
− Il s’agit d’un milieu relativement fragile, naturellement plus exposé à 

différents types d’érosion (notamment éolienne), et à différentes 
agressions comme la transformation des terres en cuirasses ferriques par 
l’effet d’un ensoleillement sans protection végétale. 

  
− Ce sont par nature des zones de rencontre et de coexistence entre des 

activités différentes (agriculture et pastoralisme en particulier), entre des 
peuples (éleveurs peulhs, populations sédentaires de différentes ethnies 
selon que l’on se trouve au Tchad, au Congo, en Centrafrique ou au 
Cameroun) totalement étrangers les uns aux autres par leurs coutumes, 
leur culture, leur organisation, leurs attitudes devant la terre et les 
ressources naturelles. 

  
− Cette partie de l’Afrique Centrale est historiquement une sous-région qui 

a subi au cours des deux dernières décennies des influences 
exceptionnelles liées aux conflits armés qui se sont développés dans 
certains pays de la sous-région ou sur ses pourtours (dégénérescence de 
l’Etat et absence durable de politiques et de services de l’Etat, afflux 
massifs de réfugiés et transformations brutales dans les densités de 
populations, etc.). 

  
− Enfin, malgré certaines spécificités, cette sous-région est susceptible 

d’apporter des leçons utiles à la compréhension des réalités et des 
problèmes de déforestation dans les zones de savane des autres sous-
régions du continent, notamment en Afrique de l’Ouest. 

 
En conséquence, c’est sur les dimensions sociales que le présent document 
tente d’apporter des éclaircissements propres à nourrir la réflexion et à 
mieux cerner les priorités d’action pour améliorer la gestion des ressources 
naturelles dans ces zones de savane et pré-forestières. 
 
Ces dimensions sociales sont le fruit de l’action des populations elles-
mêmes, c’est à dire des agriculteurs (hommes et femmes adultes, jeunes 
célibataires) anciennement installés ou migrants récents, et des éleveurs 
(nomades ou sédentarisés) eux-mêmes différenciables entre ceux qui ne sont 
qu’éleveurs et ceux qui possèdent de grands troupeaux tout en exerçant 
d’autres activités, notamment commerciales. 
 
Mais les dimensions sociales sont aussi induites par l’action des projets, 
qu’ils soient gouvernementaux ou soutenus par des ONG. Ces zones moins 
spécifiquement forestières ont fait l’objet d’importants projets de 
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développement rural centrés sur l’agriculture et l’élevage. Leurs objectifs et 
leurs choix ont ainsi un impact très important, soit directement, soit par les 
réactions qu’ils suscitent chez les agriculteurs et les éleveurs. 
 
L’étude repose sur la double hypothèse de travail suivante: 
 
a) les pratiques des populations agricoles ou pastorales des zones étudiées 

pour la préservation du couvert végétal ont été fortement perturbées par, 
d’un côté, les thèmes techniques et économiques diffusés par les projets, 
et de l’autre côté par la sédentarisation de nombreux éleveurs ou, plus 
généralement, par l’augmentation de la concurrence entre éleveurs et 
agriculteurs sur les mêmes terres; 

  
b) avec les techniques et les modes d’organisation traditionnels, les 

populations ne sont plus en mesure de trouver seules les solutions 
susceptibles de protéger leur environnement tout en préservant, voire en 
améliorant, leurs conditions de vie. 

 
Dans ces conditions, les acteurs chargés de l’appui technique et économique 
aux populations agricoles ou pastorales, ne communiquant pas entre eux et 
ayant une relation de type paternaliste avec les populations, ne sont pas en 
mesure de favoriser des réponses cohérentes techniquement et socialement à 
l’évolution des conditions écologiques. 
 
Cela va donc nous conduire, dans une première partie, à rendre compte de 
la déforestation et de ses principales causes, celles-ci étant liées à la 
production agricole ou pastorale ainsi qu’à la consommation de bois à des 
fins énergétiques. 
 
La seconde partie sera quant à elle consacrée à l’analyse des politiques qui 
fondent ces projets et qui tentent de canaliser les risques de déforestation 
(notamment ceux liés aux projets eux-mêmes), et en particulier à l’examen 
de l’intérêt que ceux-ci portent réellement aux facteurs de la déforestation. 
En effet, qu’il s’agisse des facteurs techniques, économiques ou sociaux, 
tous sont susceptibles d’inciter les populations concernées à la déforestation.  
 
Enfin la troisième partie consistera en un examen détaillé des méthodes 
d’action des projets et des relations qui en découlent entre les structures 
d’appui et les populations. Cet examen permettra de savoir s’il est possible 
de mettre en oeuvre des solutions efficaces et socialement intégrées contre la 
déforestation. Cette partie sera également l’occasion d’aborder les questions 
suivantes:  
 
− Comment les différents services techniques et les ONG élaborent-ils 

leurs programmes d’actions et quelles relations entretiennent-ils entre 
eux ? 

  
− Les actions et les méthodes proposées ont-elles été élaborées en 

collaboration avec les agriculteurs touchés, et dans quelle mesure?  
  
− Dans quelle mesure les éleveurs ont-ils été aidés et associés à la 

recherche de nouvelles méthodes de gestion des pâturages leur 
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预览已结束，完整报告链接和二维码如下：
https://www.yunbaogao.cn/report/index/report?reportId=5_21645


